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Comment consommateurs et producteurs boliviens tentent de parer à la diminution de 
leurs ressources monétaires 

Le conteste bolivien: 
Crise économique au tournant des annees 1980. Effondrement des c o w  mondiaux de l'eh, 
première et quasi unique exportation du pays. Non compétitivité de la production bolivienne. 
Hyper-inflation célebre. 
Programme d'ajustement structurel applique depuis 1985. selon mêmes mesure et avec les 
mêmes conséquences qu'en -4fiique. 

Difficulté de l'étude proposée parce que les données antérieures a "la crise" sont rares et parfois 
difficilement comparables avec celles plus récentes. 

1) En milieu urbain 

Deux des stratégies alimentaires dont disposent les ménages urbains. face i une diminution de 
leurs ressources monétaires ; - modifier de leur comommation alimentaire. - rechercher d'autres modes d'approlisionnement alimentaire 
- Les modifications de la consommation alimentaire 

Les modltications apporties peuvent étre ohsenées sur deux registres : 
1 ) Le nombre et la nature des alunen& consommés. 2) La structure de l'apport nutritionnel 

I) ,lfodijìcation du nombre des aliments et Je Id coiqm~itioii du régime alimentaire 
La diminution du nombre des Aments composant Ie "panier almentaire" : cas de EI Alto de La 
P3z \ille la plus p3mre du p3>s ju~postie h celle de La P32, en forte expansion 
demogaphique sous l'effet dun flux continu d'immigrants. 60.8 Oo du budget des menages sont 
consacris i l'alimentation (La Paz : 45.4 "O). 

En 198 1 : 39 produits constituaient le "panier ahentaire". 
En 1984 : 30 produits, 
En 1992 : 25 produits. 

Entre 1981 et 1992. on note la dispruition du "panier de la minagere" des produits suivants : 
salade verte. concombre. mangue. papaye. oca-. patate douce. lait. mouton. thé, glaces, 
chocolat. 
Si les tros demers relèvent du supertlu la &parition d'autres (Ikgumes verts et surtout les 
fruits). sigrufe un appamrissement de l'apport nutritionneL en particulier de l'apport en 
litamines (fruits), de rapport protéique (mouton. lait). ou encore une plus grande monotonie du 
ré-gime alimentaire (disparition de tubercules tels que la ecu, ou la patate douce). 
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d'alunznts 1 1982 1990 Evol. } 1982 1990 Evol. 
Ceredes 1 28.7 38.1 ? 20.2 32.3 ? 

2) Modrfications de Ja structure de l'apport nutritionneì des dimenis 
Les grandes "lois" d'évohtion des modèles agto-nutritionnels. que l'on retrouve partout a 
mesure que les revenus augmentent sont : - d'abord une augmentation puis une stabilisation et une diminution des calones fournies par les 
céréales. les racines et tubercules. - une diminution de l'apport en légumes secs - une augmentation des apports d'origine rinimale (viandes. lait, corps gras). 
c>n peut donc supposer qu'à l'inverse. un blocage de la croissance des mmus, et plus encore 
une diminution de ceux-ci, doivent avoir pour effet de ralentir cette évolution ou m h e  de . 
l'inversa. 

Viande 
Poisson 
Mat. p s e s  
Lait oeufk 
Leg. verts 
Racmes. Tubzrculcs 
Le-eummeuses 
Fruits 
Sucres 
(Vilie_gas. 1982 : INE. 

Tableau 2. El .Uto. Evolution de l'apport nutritionnel (en O,ó) des principaux groupes d'aliments 

Calones I Protiiner. 
la82 lOQ0 Evol. 
30 32.8 
o. I 4.5 4 

O. - .1 
3.4 9.1 
4 1.6 3 
0.- 7-.Q t 
14.1 11.3 -1 
o 0.4 1 
5-8 2-8 -+ 
9.3 1 @,5 ? 

.c 

" 

i 

1982 l?PO Evol. 
23 39.3 t 
10 233 t 
23 1.3 1 

6.7 3.5 .1 
0.0 -, 5- t 
6.5 8.1 t 
10 O.? 1 
t .Q 1.1 

Pour les deus villes de La Pa2 et EI .Ut0 (Tableau 1 et 2), les changements les plus importants 
concernent : - l'augmentation considérable de l'apport enagitique et protéique foumi par le groupe des 
céréales, effet de la par! essentielle prise par la consommation de pain. On n'observe donc pas 
I'évolution attendue. celle d'une stabilisation suivie d'une baissemais une conhuite de la 
croissance. - la diminution de l'apport en protéines d'origine animale. et en particulier une baisse de l'apport 
dû au poisson. au. produits laitiers et oeufs. corollaire d'une contraction des revenus car ce sont 
des produits relativement plus chers que la viande de boeuf, - une certaine augmentation de l'apport des légumes verts, mais en faible proportion, imputable 
au diveloppement de ces cultures péri-urbaines, 
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- une diminution considérable de l'apport des légumheuses (protéines) et, dans une moindre 
mesure, des fruits. 

Grosso modo identiques clans les deux villes, ces évolutions sont cependant plus m a r q e  a El 
Alto qu'à La Paz : - la part relative des céréales dans l'apport nutritionnel y demeure plus élevée et a p h  augmente 
qu'à La Pa z  notamment en ce qui conceme l'apport protéique (16,3 pohts d'augmentation 
contre 12.1) - l'apport rekitZen protéines d'origine animale diminue dans la m ê m e  proportion (diminution de 
17 points). mais celui des viandes augmente un peu i El Alto (constitué i 75 ?o de viande de 
"boeuf avec os" - la moins chère - (La Paz : 60 Oso), mah la consommation de poisson et surtout 
de laitages-oeufs diminue plus fortement Qu'à La P a z  - la diminution relative du rôle des légumineuses, considérable dans les deux cas, est encore plus 
nettement maryuie a El Alto qu'a La Paz leur apport protéique étant devenu quasi me.xkt.ant 
(en milieu rural de La Paz les legmineuses apportent 6.8 O,ó des prothes totales). La 
diminution peu s'erzplique i Ia fois par une augmentation du prk et par le temps considérable 
nécessaire a la cuisson. la hausse des prk des combustibles (kkrosène ici) dissuadant les 
m&@res de les utiliser. - l'augmentation relative de rapport calorique des matieres grmes est un peu plus fork i El 
.Alto. probablement par la recherche d'un produit économiquement accessible compensant les 
restrictions précédentes. 

- lin autre mode d'approvisionnement alimentaire 
Les Fenas de Consumo Familiar inspirées de l'expérience du Venezuela menée depuis I984 
par le BIT (mais aussi au Brésil et en Colombie) et etendue à la Bolíxle. Débuts en 1991. 
Fonctionnement du système : 
Les achats. riaiisls aupres des paysans producteurs regroupes en cooperatives, sont centralises 
par la "Cenrrd de Cooperamnus de La Paz" (CECOL.4PAZ fondée en 1990) qui a pris en 
charge l'organisation de la vente (hebdomadaire). Achat au producteur au prk du marché, 
élimmation des intermédiaires. 

Chiwdti du systeme de vente - un pris unique moyen pour légumes verts et fruits. évalué chaque semaine, - un self-senice. les clíents se servent et paient a la sortie. - un paiement au poids. calculi en Ado. innovation dans les pratiques comerciales "populaires" 
du pay. 

Tendancc i la dicentralisation et dissemination des +rim de consumo vers les quartiers 
populaires et i e s s a v e  vers les autres principales d e s  (Santa Cruz Sucre. Potosi). 
Succès immediat. tant auprès des producteurs que des consommateurs. A La P a z  7 O00 clients 
le premier jour. 15 O00 la semaine suivante 
Grande efficaciti pour vente drrecte des hts. Iegumes et &inde. Niveau d'organisation 
relatiiement léger. Gestion efficiente. 
Intirit accordi i cette realisation par la CEE dans le cadre de son appui i 1'Etat dans la mise en 
place d'une stratégie de sécurité alimmtaire en Bolivie. 
Observation. L'initiamFe va i l'encontre d'une autre stratégie d'adaptation des ménages, celle de 
la multiplication du commcrce biwier informel dont vit une large part de la population urbaine. 
La question reste donc posee de l'importance réelle de l'impact négatif de ces Ferias sur cette 
catégorie d'intermediaires. compte tenu du fait que leur fréquence n'est qu'hebdomadaire. 
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LÆ système rejoint les mterventions etatiques ou para&tiques classiques de court-circuitage des 
intmédíaires, aujourd'hui abandonnées un peu partout. 
Le système par~t seulement possibie et durable là oÙ existe une grande dtsperston des 
producteurs et des mtmediaires. L'est4 encore face a une forte concentration de la production 
et de la commercialisation (cas de ia p o m m e  de terre au Mexique) ? 

2) En milieu ~ t d  : 

Quelques stratégies d'adaptation des producteurs ruraux a une diminution de, leurs ressources : - retrait du marché - migrations intemationales et intemes - changement de rôle des femmes 
- L e  retrait du marché 
Pour les rurau.. la crise se traduit concritement par une climinution du pouvoir d'achat de leur 
production eff ou des revenus obtenus hors exploitation. 
La parade consiste donc d'une part i réduire les achats ou a &íter ceux-ci d'autre part soit a 
vendre moins qu'auparavant (reuair du marchi et auto-consommation) en attendant des jours 
meilleurs. soit au contraire à vendre une plus grande part de la production pour compenser la 
diminution de sa valeur monétaire ou des revenus hors exploitation. 

C e  type de stratégie est habituel de la part des producteurs. les sociétés les plus mte&es au 
marché étant aussi les plus wlnérrrbles aux crises. 
"L 'intenqfication di t  trawil .fmrrnr parfors en &+ors de la communmitè en ènirgrution). Ica 
priorite donnee LI l'L7iitoconsommatlon~~m~~~~tiori (sotivent ON dêtnment des èchanges). l'augmen liltion 
di: fro; e? IL, re"l':rctmii i(i( mimiuni dc !'ittilisntrun et srrrtout de la thèsaurisation du peso 
boirvien (qrimt troc. ~ C ~ O T  de monnure errongere). Ie recours ~3 I'enrrorde fumrbole et 
conrntrmarrt~rre p o u r  I 'c7limeniiltron. le tmwil et le groupement des achats) ont èté les 
ynncipbs m&gies iitilihèes p r  Id grande mojorrte des familles pmsannes des 
communmtes cnqrrCtees. your q7rontcr ici crise qru Ics Jrappe " (Laure. 1987). 
Dans la zone rurale du dt5partement de L a  P a z  l'auto-consommation constitue 60,5 OO de la 
consomahon ahentane totale. cette proportion variant selon les groupes d'aitments 
considirés (\'illegas et d.. 1995). Des observations similaires ont ité faites au Pérou, ou plus de 
la moiri6 des produits consommés dans les communautds du Haut Caiiete provient de la 
production iamihalt: et ou parfois plus de la moitié de l'approtisionnement alimentaire est 
obtenue par le esteme du troc (Delgado. 1991 ). 

- 

U n  tel ititement dz rer;oun au marLhi a pour constiquenct: Ia pratique dc cultures risquies. 
rcdzsees dans des conditlom climatiques ou pidolopiques limites. et avec des rendements 
fablement très faibles. Economiquement "in-ationnelle". cette pratique permet i la famille 
paysanne de garder une relative independance économique grâce a laquelle elle echappe aux 
intermédiaires. car ici. "le marchi" ne signrfe rien d'autre que l'emprise (accrue en cas de crise) 
de5 W C ~ J ~ U  du ullage (notables usuriers), intermdiaireb obligis parce qu'en situation de 
monopole. Ainsi ''hemCuup de .fiimilies eyplquteni qu'elles ont augmenrk leur 
irictoconsomniatron cm detriment des Pchunges. ridurt leur train de vie. lìnir1e au minimum 
leurs ventes et srirtact lctrrs aciiJts. de mème que d'mitres depomes monetaires relies ìes frats 
de rrmsport" (Laure, op. m.). 



Cependant le recours au marché pour la vente des produits s'avère plus difiicilement evitable. 
tant sont impérafs les besoins en liquidités m ê m e  en milieu rural, et bien que ce recours ne 
s i w e  pas necessairement "profit". ce dont le paysan a pleinement conscience. 

Dans le m i m e  ordre d'idles. la "crise" apparaît c o m m e  un frein a la "modemisation" de 
l'agriculture. ou tout au moins à son évolution vers une spécialisation. dans la mesure où les 
investissements consentis ne peuvent pas être rentabilisés ni les emprunts obtenus pour cette 
"modernisation" remboursés (la suppression des banques agicoles a d'ailleurs retiré au petit 
producteur toute possibilite d'emprunt). 

- Les migrations rurales 
Internationdes 
Tradition relativement ancienne en Bolivie c o m m e  dans nombreus autres pays &Amirique 
latine. U n e  évaluation sous-estimée : 6 O'r, de la population hors du pays au dernier recemement 
(1992). N e  concerne pas seulement des migrants d'origine urbaine. Dans certaines zones 
rurales, l'émigration internationale est plus importante que déplacements internes. Emigrations 
vers l'.kgentine, mais aussi de plus en plus vers des destinations plus lointaines: Etats-Unis. 
Isrel. Japon. 
La migration vers l'Argentine. la plus ancienne. fait office de kgdateur des crises kconomiques 
bolbiennes (Cortes. 1995). On observe une hausse tres ride des entrées en .kgenthe à partir 
des années 1980. années de I'hyper-inflation et d'une crise de l'agriculture due i de mauvaises 
conditions climatiques. Les années 1984-85 (celles du début de l'ajustement) correspondent 
Cgaleinent i une hausse des entries. mais les donnees inanquent pour suivre la correlation plus 
a\ ant. 

Internt?.i. 
!-ers le Chapare : zone de colonkation iigriid,lz pub. i pitb Je5 arui&, 197G-7s. JG 
production de la coca avec parhcipahon aux premieres phases du processus de transformation 
en .cue de la cocaïne. Attraction pour les paysans p a u ~ ~ e s  mais aussi pour les mineurs licenciés i 

et les ilitadins sans emploi ou sous-employis. 
Les pics de I'&nigralion (esth& en fonction du c.oluwr de la populalion du Chapark) se situent 
en 1985-86 et en 1988-89. puis on obsen-e une chute de 13 population migrante. 
Coïncidence de plusieurs facteurs explicatifs : mesures d'ajustement. mais aussi rôle dissuasif de 
la répression armée et des campagnes d'éradication menies par le gouvernement, et aussi 
d u e n c e  des variations du prk de ia cocaine sur Ie marche international. 
Caractkre réversible de ces flus migratoires. Xfigrations saisonnieres et intégration de Chapark à 
l'espace du production agricole habituel : "mdgri les coiiiljtims qprernnient c?e$morables 
p m r  miser siir 10 proditction de COCCI. [les paysans] orientent tnrrtc leirr logiqire qitotidienne 
Je f b p n  A ymmnir c;tccdJer aux ferres du Cltaparé. Xon seulenielit les flux de migrotinif 
tcniporiirrt~ semblent sc niainteiirr. mars 1'2 p l i p ~ r t  des $milles clierclient cì oclieter des terres 
LJms Igs p m x s  bdssc~ [i.c. le Chapar&). Ei2 militi. si le contrble du mfic ~1 bien provoytré zin 
retmrr des colons sirr lctrr terre d'oryine, II  n'a pos prmoqiré un frirnc repli des 
yoyttlrrtiotis"(Cortes, up. cit. 1, 
Donc une position d'attente ttt aussi une stratigie de didoublement de l'espace de production 
agricole. 
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- Le changement du rôle des femmes sur l'exploitation paysanne 
Du fait de l'émigration de la main-d'oeuvre masculine. &r@ation interne (villes. Chaparé) evou 
internationale. Les femmes passent du statut de travailleur familial non-remunkre a celui de 
responsable de l'exploitation. 
hportance du rôle des femmes dans le maintien des exploitations agricoles. 
Quand il s'agit d'une émigration courte. Je mari rentre pour les gros travaux ; dans les cas d'une 
émigration longue. la femme. ne pouvant répondrfe à tout. doit mettre en sommeil une partie 
des terres ou bien engager des salariés agricoles : l'une et l'autre solution constituent un risque 
pour téquilibre économique de f'expíoitation. 
Autre solution : le recours renouvelé au.. pratiques traditionnelles andines de "prèt de la 
parcelle" moyennant un partage de la récolte, dans la mesure où d'autres producteurs locaux 
peuvent y répondre. 

Conclusions 

Les risques inhérents aux stratégies d'adaptation choisies : 

Pour les consommateurs urbains : cehi d'une détérioration de leur état nutritionnel. 

Pour les producteun ruraux : celui d'une fiagihsation de l'exploitation ecole soit par fe 
recours i un revenu necessairemnent aleatoire, celui de la coca. soit i cause d'une cimigration qui 
en compromet le fonctionnement normal. 


